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s a l o n s

De Marseille à Munich,  
deux semaines inoubliables 
pour le monde du TP

D
’avis de tous les obser-
vateurs, il était couru 
d’avance que cette rentrée 
2022 allait être terrible au 
regard de l’enchainement 

des évènements d’importance pour 
tout le secteur, dans un contexte 

particulier, il est vrai  : hausse des 
coûts des matières premières, des 
délais de livraisons allongés, baisse 
du marché, tensions géopolitiques… 
bref, autant d’éléments qui n’invitaient 
pas à la fête auxquels se sont sous-
traits volontiers les professionnels 

et suiveurs du secteur. Si ce mara-
thon commençait par Batimat à Paris, 
c’est ensuite à la SIM à Marseille que 
s’étaient donnés rendez-vous une pre-
mière fois, bon nombre de constructeurs 
pour une première revue des troupes. 
L’évènement marseillais n’a pas manqué 

Ce sont deux semaines (très) intenses qui se sont écoulées en octobre 
dernier, quand, hasard du calendrier oblige, deux salons d’importance,  
la SIM d’abord à Marseille, puis la BAUMA, ensuite à Munich se sont 
enchainés. De quoi mettre sans dessus-dessous tout le secteur du BTP et 
en particulier les constructeurs de matériels qui avaient cochés ces deux 
évènements pour dévoiler les nouveautés qui feront l’actualité de ces 
prochains mois. 
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l ' o e i l  d e . . .

Elian Verdier :

 « Il faut aujourd’hui 
parler d’une combinaison 
électrique-hydraulique »

BTP M : Vous vous 
présentez comme un 
acteur clé dans la trans-
formation des engins 
TP. Quels sont vos prin-
cipaux axes de travail 
aujourd’hui ? 
Elian Verdier : La trans-
formation des engins 
mobiles s’articule autour 
de plusieurs axes sur 
lesquels Bosch Rexroth 
travaille selon les besoins 
du marché et ceux de 
nos clients. Il y a d’abord 
un axe d’amélioration sur 

les performances éner-
gétiques avec le souci de 
rendre l’hydraulique actuel 
plus performant. Notre 
principal souci aujourd’hui 
est de « marier » tous 
les composants hydrau-
liques avec l’électronifi-
cation. Cela permettra 
de rendre tous ces com-
posants hydrauliques 
plus simples à fabriquer, 
à produire avec en outre 
une variante coût non 
négligeable. Leur utilisa-
tion va évoluer. Pourquoi 

ceci est important pour 
Bosch Rexroth ?  On 
parle de l’électrification 
des machines, mais l’élec-
trification ne supprime 
pas pour autant les com-
posants hydrauliques. En 
effet, le tout-électrique 
n’est pas encore arrivé. 
Il faut aujourd’hui parler 
d’une combinaison élec-
trique-hydraulique. Au 
regard des problèmes liés 
aux sources énergétiques 

comme le prix du KW, 
notre rôle est d’optimi-
ser tous les composants 
hydrauliques pour éviter 
une surcharge des coûts 
électriques et donc favo-
riser l’électrification des 
machines par ce biais. 

BTP M : La connectivité 
fait également partie de 
vos axes de travail ? 
Elian Verdier : En effet, 
le principal usage de la 

 la gamme eLION
Bosch Rexroth est très présent dans le segment des vé-
hicules « off-highway ». Sous le nom d’eLION, l’entreprise 
présente sa large gamme de composants 700 V pour l’électri-
fication des machines de travail mobiles. Les fabricants de 
machines de tous les secteurs ont reconnu que les entraîne-
ments électriques sont la base d’un portefeuille de produits 
durables. Afin de soutenir et d’encourager l’électrification 
des machines « off-highway. Trois propriétés essentielles 
composent cette gamme : l’évolutivité, la robustesse et la sé-
curité. Les moteurs-générateurs électriques eLION 700  volts 
de Bosch Rexroth couvrent une plage de puissance nomi-
nale de 20 à 200 kW (puissance de pointe jusqu’à 400  kW) 
et délivrent des couples nominaux jusqu’à 1050 Nm et des 
couples maximum jusqu’à 2400 Nm. Ils sont disponibles en 
quatre tailles avec différentes longueurs et configurations 
d’enroulement. Selon la conception, ils sont disponibles en 
version rapide ou à vitesse standard. Plus de 80 configura-
tions sont possibles, ce qui signifie une liberté de conception 
maximale pour les constructeurs lors de l’électrification des 
architectures de véhicules existantes et nouvelles.  Pour 
accompagner la gamme de moteurs, eLION propose égale-
ment des onduleurs dans différentes classes de puissance 
avec jusqu’à 300 ampères de courant continu et une capacité 
de surcharge élevée. Les onduleurs prennent en charge des 
tensions de bus CC de 400 volts à 850 volts.
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«n
ous sommes convain-
cus qu’il incombe 
à l’entreprise de 
prendre part aux 
activités des commu-

nautés locales où nous opérons. Nous 
voulons exploiter au mieux le savoir-
faire acquis au fil des ans et contribuer 
à l’amélioration de la société. La colla-
boration avec nos clients nous a permis 
de mieux comprendre l›évolution des 
besoins des différents secteurs, et d’of-
frir ainsi des solutions durables. Notre 
engagement à créer ensemble un avenir 
durable se retrouve dans les démarches 
internes et externes. C’est d’ailleurs un 
aspect que nous cherchons à renforcer 

avec chaque projet ». c’est par ce slo-
gan répété à l’envi que Komatsu europe 
rappelle l’importance de la zone europe 
dans le dispositif mondial du construc-
teur japonais qui vient de célébrer l’an 
passé son centenaire. 
au sein du constructeur mondial, 
Keisa, l’acronyme pour Komatsu 
europe, tient une place à part sur le 
vieux continent. créé en 1967, c’est à 
vilvoorde que la filiale européenne s’est 
établie, et ce dans une certaine logique : 
la Belgique était au centre de l’europe 
avant la chute du mur et Komatsu a 
tenu à y rester bien après. en outre, les 
ports d’anvers et de Rotterdam, sans 
oublier les importants réseaux ferrés et 

routiers permettent 
au centre de pièces 
(Kepo, ndlR), qui 
s’est développé au fur 
et à mesure,  de livrer rapide-
ment l’ensemble des partenaires 
européens de Komatsu.  pas 
étonnant que d’autres construc-
teurs, caterpillar, volvo ou 
hyundai ce notamment, aient 
également choisi les environs 
pour s’y installer. « Nous 
sommes un véritable hub 
européen et cette situa-
tion géographique est un 
privilège, non seulement 
pour nos partenaires 

à  l a  d é c o u v e r t e
c o n s t r u c t e u r

KoMaTsu europe : 
cenTre névralGique
Du nuMéro 2 MonDial
en pRès de 60 ans, Komatsu euRope a pRis une place à paRt suR 
le vieux continent dans le dispositif mondial du constRucteuR 
Japonais. pRoduction, logistique, pièces et gestion de la 
distRiBution, le siège situé à vilvooRde, en Belgique, concentRe 
à lui seul l’ensemBle des amBitions et la philosophie de 
l’entRepRise. 

1973 2022
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européens, mais aussi africains », 
commente marc Blondeel, marketing 
et communication manager au sein de 
Komatsu europe. 
en près de 60 ans d’existence, le site 

de vilvoorde a connu plusieurs exten-
sions confirmant la place centrale de 
Keisa dans le dispositif européen 
du constructeur japonais. trois 
agrandissements exactement pour 
amener la capacité du centre pR 
de 15 000 à 30 000 m² entre les 
années 90 et 2000. d’ici quelques 
mois, c’est une nouvelle extension 

de 10 000 m² qui sera achevée 
amenant ainsi la superficie à 70 000 m². 

« Et nous disposons 
en sus d’un terrain 
de 25 000 m² au 
besoin », ajoute 
marc Blondeel. 
au sein des 

entrepôts, 7 mil-
lions de pièces 

réparties entre 
220 000 références 
pour un total de 
2 700 adresses. 
la plupart des 
« pharmacies » 

sont automatisées 
et le site tourne 7/7 
jours et 24/24 heures 
avec la promesse 
client de livrer « en 
quelques heures » 
grâce notamment au 

ballet des 50 camions 
qui entrent et sortent 

chaque jour. en son sein, le site de 
vilvoorde héberge même l’entre-
prise als, entreprise externalisée 
et spécialisée dans la logistique et 
le transport. 

PLuSieurS MéTierS, 
PLuSieurS 
SeCTeurS
outre les pièces et la 
logistique, Komatsu 
europe a surtout pris 
une nouvelle enver-
gure au fil des années. 
la filiale est la caution 

européenne du constructeur sur le 
vieux continent. « Aujourd’hui, 90% 
des machines vendues en Europe y 
sont aussi produites », introduit naser 
memic Rendon, marketing et commu-
nication group manager. en effet, le 
site de vilvoorde coordonne les diffé-
rents sites de production existants sur 
le vieux continent (newcastle, este, 
hanovre et düsseldorf) en plus des 
autres sites de moindre importance 
mais essentiels à l’instar de montabert 
en france. au total, Keisa compte 13 
sites répartis qui concernent près de 
5000 emplois directs ou indirects dont 
315 sur le seul site de vilvoorde.  un 
important dispositif qui permet d’alimen-
ter 4 métiers principaux : la construc-
tion, les carrières & mines, l’industrie 
forestière et la manutention industrielle. 
au total, Komatsu europe génère 10 % 

du ca total du constructeur au niveau 
monde (21,5 milliards d’euros, avril 
2022). autant d’activités qui permettent 
à Komatsu d’occuper le quatrième rang 
des constructeurs de matériels sur le 
vieux continent avec des places fortes 
selon les marchés. ainsi, dans le sec-
teur des mines & carrières, le Japonais 
revendique une part de marché de 30%, 
quand celle-ci est de 13% pour les 
machines de construction  et de 6,5% 
sur le compact. « Dans les 5 ans, notre 
objectif est de consolider notre position 
de numéro 2 dans le monde et KEISA 
a un rôle à jouer dans cette ambition », 
rappelle naser memic Rendon. 
a la dernière Bauma, tadashi maeda, 
directeur opérationnel du constructeur 
pour l’europe avait aussi rappelé les 
objectifs fixés à court terme : « l’élec-
trification, la digitalisation et l’innovation 
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